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neur, et d'aller finir sa vie dans quelque tle déserte où,
du moins sa jettature s'éteindrait faute d'un regard
humain pour l'abs.orber.

" Je vois, dit Alicia continuant sa plaisanterie, ce qui
vous rend si sombre et si sérieux ; l'époque de notre
mariage est fixée à un mois ; et vous reculez à l'idée de
deveir le mari d'une pauvre campagnarde qui n'a plus
la moindre élégance. Je vous rends votre parole vous
pourrez épouser mon amie, miss Sarah Templeton, qui
mange des pickles et boit du vinaigre pour être mince 1"

Cette imagir ion la fit rire de ce rire argentin et
clair de la jeuý .ase. Le commodore et Paul s'associèrent
franchement à son hilarité.

Quand la dernière fusée de sa gaieté nerveuse se fut
éteinte, elle vint à d'Aspremont, le prit par la main, le
conduisit au piano placé à l'angle de la terrasse, et lui dit
en ouvrant un cahier de musique sur le pupitre :

" Mon ami, vous n'êtes pas en train de causer aujour-
d'hui et, "ce qui ne vaut pas la peine d'%tre dit on le
chante; " vous allez donc faire votre partie dans ce
duettino, dont l'accompagnement n'est pas difficile ; ce
ne sont presque que des accords plaqués "

Paul s'assit sur le taoouret, miss Alicia se mit debout
près de lui, de manière à pouvoir suivre le chant sur la
partition. Le commodore renversa sa tête, allongea ses
jambes et prit une pose de béatitude anticipée, car il
avait des prétentions au dilettantisme et affirmait ado-
rer la musique; mais dès la sixième mesure il s'endor-
mait du sommeil des justes ; sommeil qu'il s'obstinait,
malgré les railleries de sa xièce, à appeler une extase,-
quoiqu'il lui arrivat quelquefois de ronfler, symptôme
médiocrement extatique.

Le duettino était une vive et légère mélodie, dans le
goût de Cimarosa, sur des paroles de Métastase et que
nous ne saurions mieux déhnir qu'en la comparant à un
papillon traversant à plusieurs reprises un rayon de
soleil.

La musique a le pouvoir de chasser les mauvais
esprits : au-bout de quelques phrases, Paul ne pensait
plus aux doigts conjurateurs, aux cornes magiques, aux
amulettes de corail: avait oublié le terrible bouquin
du signor Valetta et toute. e. rev. ries de la jettatura.
Son Ame iiontait gaiemiienit, avec .a voix d'Alicia, datis
un air pur et luineux.

Les cigales faisaient -i e .ce conmîe pour écouter, et
la brise de mer qui venait de se lever emportait les notes
avec les pétales des fieurs tombées des vases sur le
rebord de la terrasse.

- Mon oncle dort comme les sept dormants dans leur
grotte. S'il n'était pas coutumier du fait, il y aurait de
quoi frissonner notre amour-propre de virtuoses, dit
Alicia en refermant le cahier. Pendant qu'il repose,
voulez-vous faire un tour de jardin avec moi, Paul ? je
ne vous ai pas encore montré mon paradis."

Et elle prit à un clou planté dans l'une des colonnes, où
il était suspendu par des brides, un large chapeau de
paille de Florence.

Alicia professait en fait d'horticulture les principes les
plus bizarres; elle ne voulait pas qu'on cueillit les fleurs
ni qu'on taillât les branches ; et ce qui l'avait charmée
dans la villa, c'était, comme nous l'jvons dit l'état, sau-
vagement inculte du jardin.

Les deux jeunes gens se frayaient une route au milieu
des massifs qui se rejoignaient aussitôt après leur pas-
sage. Alicia marchait devant et riait de voir Paul cin-
glé derrière elle par les branches de lauriers-roses qu'e'.e
déplaçait. A peine avait-elle fait une vingtaine de pas,
que la main verte d'un rameau, comme pour faire une
espièglerie végétale, saisit et retint son chapeau de paille
en l'élevant si haut, que Paul ne put le reprendre

Heureusement, le feuillage était touffu, et le soleil
jetait à peine quelques sequins d'or sur le sable a tra-
vers le3 interstices des ramures.

" Voici ma retraite favorite, " dit Alicia, en désignant
à Paul un fragment de roches aux cassures pittoresques,
que protégeait un fouillis d'orangers, do cédrati, de len-
tisques et de myrtes.

Elle s'assit dans un anfractuosité taillée en forme de
siège, et fit signe à Paul de s'agenouiller devant elle sur
l'épaisse mousse sèche lui tapissait le pie de la roche.

Mettez vos deux mains dans les mienne- et regar-
dez-moi bien en face. Dans un mois, je serai votre
femme. Pourquoi vos yeux évitent-ils les miens ?"

En effet, Paul, revenu à ses rêveries de jettature,
détournait la vue.

" Craignez-vous d'y lire une pensée contraire ou cou-
pable ? Vous savez que mon ame est à vous depuis le
jour où vous avez apporté à mon oncle la lettre de
recommandation dans le parloir de Richmond. Je suis
de la race de ces Anglaises tendres, romanesques. et fiè-
res, qui prennent en une minute un amour qui dure
touto la vie - plus que la vie peut-être, - et. qui sait
aimer sait mourir. Plongez vos regards dans les miens,
je le veux ; n'essayez pas debaisser la paupière, ne vous
détournez pas, ou je penserai qu'un gentleman qui ne
doit craindre que Dieu se laisse effrayer par de viles
superstitions. Fixez sur moi cet oeil que vous croyez si
terrible et qui m'est si doux, car j'y vois votre -amour,
et jugez si vous me trouveb assez jolie encore our me
mener, quand nous serons mariés, promener, U Hyde-
Park en calèche découverte.

Paul, éperdu, fixait sur Alicia un long regard plein
de passion et d'enthousiasme. - Tout à coup la leune
fille pâlit ; une douleur lacinante lui traversa le cour
comme un fer de flèche: il sembla que quelque fibre se
rompait dans sa poitrine, et elle porta vivement son
mouchoir à ses lèvres. Une goutte rouge tacha la fine
batiste, qu'Alicia replia d'un geste rapide.

' Oh I merci, Paul ; vous m avez rendue bien heu-
reu-e, car je croyais que vous ne m'aimiez plus 1 "

Le mouvement d'Alieia pour cacher son mouchoir
n'avait pu être si prompt que M. d'A-premont ne l'a-
perçût; une ptleur affreuse couvrit les traitsde Paul
car une preuve irrécusable de son fatal pouvoir venait de
lui être donnée, et les idées les plus sinistres lui traver-
saient la cervelle, la oens4e du suicide se présenta méme
à lui; n'était-il pas de son devoir de supprimer comme
un être malfaisant et d'anéantir ainsi la cause involon-
taire de tant de malheurs? Il eût accepté pour son
compte les épreuves plus dures et porté courageusement
le poids de la vie; mais donner la mort à ce qu'il aimait
le mieux au monde, n'était-cepas aussi par trop horrible ?

L'héroique jeune fille avait dominé la sensation de
douleur, suite du regard de Paul, et qui coïncidait si
étrangement avec les avis du comte Altavilla. - Un es-
prit moins forme eût pu se frapper de ce résultat,. sinon
surnaturel, du moins difficilement explicable ;mais nous
l'avons dit, l'âme d'Alicia était religieuse et non supers-
titieuse. Sa foi inébranlable en ce qu'il faut croire reje-
tuit comme des contes de nourrice toutes ces histoires
d'influence mystérieuse, et seriait des préjugés popu-
laires lei plus profondément enracinés. -D'ailleurs eût-
el:e admis lajettature comme réelle, en eût-elle.reconnu
chez Paul les signes évidenta, son cœur tendre et fier
u'aurait pas hésité une seconde. - Paul n'avait commis
aucune action où la suceptibilité la plus délicate pot
trouver à reprendre , et miss Ward eût préféré

mber morte-sous ce regar,1, prétenda si funeste, à,


